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Un cuvelage en bois du debut du Ile siecle apres JC decouvert 

a Metz, rue Taison (Moselle)

par

MURIELLE GEORGES-LEROY 

mit einem Beitrag von MECHTHILD NEYSES

Les fouilles de sauvetage realisees rue Taison a Metz, a Templacement d’un futur 

ensemble residentiel, ont notamment permis Tetude d'un puits gallo-romain a cuvelage 

en bois tres bien conserve1.

La parcelle fouillee se situe entre la rue Taison et la Jurue, sur le versant sud de la colline 

Sainte-Croix. Cette butte de faible etendue (une dizaine d'hectares) domine actuellement 

le confluent du bras est de la Moselle et de la Seille d'une vingtaine de metres (altitude de 

base du reseau hydrographique: 160 m). Deux formations geologiques se rencontrent sur 

le terrain: a la base, les couches argilo-marneuses du Lotharingien dont la puissance est 

d'environ 25 m, et au sommet, les depots d'alluvions anciennes siliceuses de la Moselle 

melangees dans une plus faible mesure a celles argileuses de la Seille. Le binome depots 

alluviaux (a dominante sableuse et donc permeables) et couches argilo-marneuses 

impermeables a la base a conduit a la formation d'une nappe perchee, facteur favorable a 

Tetablissement de 1'homme sur la colline. Cette nappe affleurait dans 1'emprise du 

chantier, ce qui explique l'excellent etat de conservation des bois, parfaitement preserves 

dans ce milieu gorge d'eau2.

Cette nappe piegee tres peu profonde a ete exploitee a l'epoque gallo-romaine, comme 

Tatteste la decouverte recente de cinq puits (y compris celui de la rue Taison) dates du 

milieu du ler siecle au debut du Ile siecle. Les occupants de ce quartier antique n'ont eu 

en effet qu'a creuser a deux ou trois metres de profondeur pour puiser de l'eau. A 

l'epoque medievale, les nouveaux puits ont souvent ete perces plus profondement pour 

atteindre la nappe phreatique de la Moselle3.

Rue Taison, aucune structure en relation avec le puits n'a pu etre observee du fait des 

choix de fouille imposes par les delais et surtout par la decouverte assez exceptionnelle 

de remparts des Ile et ler siecles avant notre ere qui ont mobilise une grande part du 

temps de fouille4. Pour les memes raisons, seul le cuvelage du puits - element le plus 

interessant dans le cas present - a pu etre etudie; le remplissage etant moins finement 

observe.

1 Fouilles de sauvetage effectuees de mai a septembre 1987 par une equipe de la Direction des Antiquites 

de Lorraine, sous la direction de Pierre Thion, ingenieur, auquel nous exprimons nos plus vifs 

remerciements. Nous remercions egalement M. Nazeyrollas, Directeur General du Credit Immobilier 

de la Moselle, et M. Mercadier, Chef du Service Maitre d'ouvrage, pour l'attention particuliere qu'ils 

ont bien voulu porter a cette operation.

2 O. Faye/M. Georges/P. Thion et collab., Des fortifications de La Tene a Metz (Moselle). Trierer Zeitschr. 

53, 1990, 57-60.

3 Ph. Brunella/M. Georges/Cl. Lefebvre, Approche de la place de l'eau a Metz dans l’Antiquite et au 

Moyen-Age. In: Autour de l'eau. 20 ans pour l'eau (Chatel-Saint-Germain 1988) 18-20.

4 Faye/Georges/Thion (note 2).
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Le cuvelage en bois (Fig. 1,2)

Le cuvelage carre, date par dendrochronologie du debut du Ile siecle (cf ci-dessous), etait 

en chene, comme la grande majorite des puits en bois gallo-romains5. De meme, les 

cuvelages en bois gallo-romains etaient generalement carres, forme vraisemblablement 

plus aisee a mettre en oeuvre.

Rue Taison, la paroi, constituee de quatre assises de planches superposees, etait 

conservee sur une hauteur de 1,50 m: les deux assises inferieures se trouvaient dans un 

parfait etat, mais les deux superieures etaient assez degradees. A 0,65 m au-dessus de la 

quatrieme assise, les traces de la paroi ont pu encore etre observees sur 0,45 m de haut. 

La profondeur minimale du puits etait donc de 2,60 m, le fond se situant a 174,45 m 

N.G.F. Les dimensions interieures du puits etaient de 0,86 m de cote, ce qui represente 

des dimensions moyennes pour un puits en bois.

Divers systemes d'assemblage ont ete observes lors du demontage. Les planches des 

deux assises inferieures mesuraient de 0,93 a 0,96 m de long sur 0,44 a 0,46 m de large et 

etaient epaisses de 0,08 m. Deux des planches, disposees en vis-a-vis, venaient s'emboi- 

ter dans des feuillures menagees aux extremites des deux autres. Le dispositif etait 

inverse d'une assise a l'autre. Ce systeme de feuillures a egalement ete utilise pour des 

puits romains a Frotey-les-Lure (70)6 ou a Bedburg-Kdnigshoven7 et Hambach8 en 

Rhenanie (RFA).

Le montage des assises superieures etait plus elabore. Les quatre planches du cadre - de 

1,02 m sur 0,32 m et 0,08 m d'epaisseur - etaient assemblees au moyen de queues 

d'aronde. Des assemblages par chevauchement comparables, mais sans queue d'aronde, 

ont ete utilises a Skeldergate (GB)9 et a Rubiera (Italie)10. D'autres types d'assemblage par 

chevauchement semblent avoir ete utilises assez souvent pour les cuvelages romains11. 

Des encoches assez degradees (de 13 a 15 cm sur 3 a 4 cm et profondes de 5 a 7 cm)

5 II suffit par exemple de prendre la liste des decouvertes de cuvelages en bois gallo-romains recensees 

par P. Audin, Pre-inventaire des objets en bois de la Gaule romaine. In: Actes du colloque Le bois dans 

la Gaule romaine et les provinces voisines. Caesarodunum, 21 (Tours 1985) 62-66. Quelques exemplai- 

res etaient en sapin et, fait beaucoup plus rare, un des puits de la colline Sainte-Croix a Metz etait 

construit en madriers de hetre et de Irene (Ph. Brunella/D. Heckenbenner/Cl. Lefebvre/P. Thion, Metz. 

Cinq annees de recherches archeologiques 1982-1987, Metz 1988, 43 fig. 45).

6 D'une maison a l'autre. 6 millenaires de construction en bois en Franche-Comte. Catalogue d'exposition 

(Besangon 1990) 35-36 fig. 6-7.

7 W. Gaitzsch, Ausgrabungen und Funde. Bonner Jahrb. 187, 1987, 586-588 fig. 13.

8 Les planches du puits de Hambach, a la difference de celles de la rue Taison, comportaient chacune une 

feuillure (W. Gaitzsch, Grundformen romischer Landsiedlungen im Westen der CCAA. Bonner Jahrb. 

186, 1986, 420-421 fig. 19b).

9 J.-P. Adam, La construction romaine. Materiaux et techniques (Paris 1984) 258 fig. 547.

10 D. Scagliarini Corlaita, Objets en bois de l'antiquite tardive entre Modene et Bologne (Emilie). In: Actes 

du colloque Le bois dans la Gaule romaine et les provinces voisines (Tours 1985) 289 fig. 11.

11 Par exemple a Toulouse pour des puits funeraires (puits du type II dans M. Vidal, Les coffrages en bois 

des puits funeraires du Toulousain. Revue Arch, de Narbonnaise 17, 1984, 103-114), a Ungersheim en 

Alsace (F. Petry, Informations archeologiques. Circonscription d'Alsace. Gallia 34, 1976, 387 fig. 9), en 

RFA a Hambach (W. Gaitzsch, Bonner Jahrb. 186, 1986, 420-421 fig. 19a) et Bedburg-Kdnigshoven (W. 

Gaitzsch, Bonner Jahrb. 187, 1987, 586-588 fig. 13), en Grande-Bretagne a Colchester (C.F.C. Hawkes/ 

M. R. Hull, Camulodunum. First Report on the Excavations at Colchester 1930-1939. Reports of the 

research committee of the Society of antiquaries of London 14, Londres 1947, 126-128 fig. 38,40), a Lysa 

Gora en Polgne (R. Pleiner, Ber. RGK 1965, fig. 11-1, 42).



109Un cuvelage en bois a Metz

etaient encore visibles au milieu de la face superieure des planches de la troisieme assise 

et a la base de celles de la quatrieme12. S’agissait-il de mortaises destinees a recevoir un 

tenon rapporte comme a Hambach13?

L’utilisation de divers modes d'assemblage pour un meme puits, sans etre frequente, 

n'etait pas exceptionnelle. C'etait notamment le cas pour le puits III de Colchester (GB)14 

ou pour ceux de Skeldergate15 et Bedburg-Kdnigshoven16. Dans le cuvelage de ce dernier, 

on retrouve la meme association que pour celui de la rue Taison: planches de l’assise 

inferieure assemblees par feuillures et les autres par chevauchement. Il etait egalement 

frequent d'asseoir la base d'un puits en pierre sur un cuvelage en bois17.

La fosse de construction du puits de la rue Taison, debordant de 0,30 ma la partie 

superieure, se reduisait vers le bas. Le faible espace entre le cuvelage et le creusement a 

ete colmate avec un remblai argileux. Les planches inferieures semblent avoir ete 

installees directement contre les bords de la fosse. Au niveau de la troisieme assise en 

partant du bas, deux cales en bois se trouvaient derriere chaque planche. Ces cales, mal 

conservees, ne depassaient pas 0,10 m sur 0,32 m - longueur correspondant exactement 

a la hauteur des planches - pour une epaisseur maximum de 0,05 m. Dans deux d'entre 

elles etaient plantes des clous. Sur la face exterieure d’une des planches ont egalement 

ete reperes quatre clous disposes pratiquement aux quatre angles. Il est probable que les 

deux cales aient ete clouees a cette planche, mais leur tres mauvais etat de conservation 

n'a pas permis cette observation sur le terrain meme. Les autres cales ne devaient pas 

etre ainsi liees, car aucun autre clou n'a ete remarque.

Ces observations permettent de reconstituer les etapes de construction du puits. Les 

planches des deux assises inferieures ont d'abord ete assemblees de Tinterieur, en 

prenant appui contre les parois de la fosse de creusement. Elles ont ainsi forme une base 

stable. Les deux assises superieures ne pouvaient pas etre montees de I'interieur, a cause 

des queues d'aronde. Les cadres constitues de quatre planches ont donc du etre 

assembles a l'exterieur puis mis en place. Les cales ont certainement ete ajoutees pour 

assurer le maintien de la troisieme assise; celui entre la troisieme et la quatrieme assise 

devant etre assure par des tenons rapportes.

L'etude dendrochronologique des deux rangees inferieures (cf ci-dessous) a montre que 

les planches ont ete taillees dans des arbres de 105 a 115 ans peu de temps apres leur 

coupe. L'aubier, plus sujet au pourrissement, a ete soigneusement retire. Ces arbres, qui 

devaient provenir d'une region proche de Metz, avaient des cernes epais, a la difference 

de tous les bois de construction romains, etudies ces dernieres annees au laboratoire de 

dendrochronologie du Rheinisches Landesmuseum a Treves. Ils etaient donc plus 

difficiles a travailler. Cela signifie-til qu'aucun bois de bonne qualite n'etait a la disposi­

tion des constructeurs du puits de Metz? Cette question reste ouverte.

12 Elles ont pu etre observees sur six planches.

13 W. Gaitzsch, Bonner Jahrb. 186, 1986, fig. 19b.

14 Hawkes/Hull (note 11) 126-128 fig. 39.

15 Adam (note 9) 258 fig. 547.

16 W. Gaitzsch, Bonner Jahrb. 187, 1987, 586-588 fig. 13.

17 Voir par exemple Audin (note 5). - J.-L. Cadoux, Informations archeologiques. Circonscription de 

Picardie. Gallia 35, 1977, 301. - J. Decaens, Informations archeologiques. Circonscription de Haute 

Normandie. Gallia, 38, 1980, 359. - F. Petry, Informations archeologiques. Circonscription d’Alsace. 

Gallia 40, 1982, 349-350 fig. 3. - Scagliarini Corlaita (note 10) 286-289 fig. 10-11.
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Fig. 1 Vue de deux assises du puits en cours de demontage. L’assise superieure a deja ete demontee. 

Seules sont visibles de l'exterieur les deux assises intermediaires
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Fig. 2 Restitution du cuvelage en perspective axonometrique
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Le remplissage

Le puits a ete comble avec des remblais contenant du materiel ceramique residuel (date 

du dernier tiers du ler siecle), des ossements d’animaux, des copeaux, des brindilles, de 

nombreux fragments de bois travailles. Deux sequences ont ete observees. Le remplis­

sage inferieur se composait de limons argileux gris-bleus meles de graviers et de poches 

de marnes brutes bleues et cremes. Il etait recouvert d’un remblai argilo-sableux de 

couleur brune.

Prise dans les sediments du comblement inferieur, une planche de 0,545x0,142x0,055 m 

avec double mortaise (Fig. 3) reposait debout contre la paroi du puits. Des pieces 

semblables ont ete utilisees dans la construction d'habitats d'epoque romaine. Au fort 

d’Hadrien de Vindolanda (GB), 1'ossature principale en bois de certains batiments etait 

constituee de montants relies aux madriers horizontaux par de petites pieces prefabri- 

quees mortaisees, un peu plus courtes que celle de la rue Taison18. Dans un batiment de 

la villa d'Hambach I (RFA), des elements comparables en bois ou en pierre ont ete utilises 

pour les superstructures19.

10 cm

•
0 

L

Fig. 3 Element de construction en bois provenant du remplissage du puits

18 R. Birley, Vindolanda. A Roman frontier post on Hadrian's Wall (Londres 1977) 113 fig. 31.

19 Ch.-M. Ternes, Le bois dans la vie quotidienne, en Germanie a 1'epoque romaine. In: Actes du colloque 

Le bois dans la Gaule romaine et les provinces voisines (Tours 1985) 8-9 fig. 7.
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Bericht zur dendrochronologischen Untersuchung der Brunnenholzer

Mechthild Neyses

Im Rahmen der archaologischen Bergung des rbmischen Brunnens auf dem Gelande rue 

Taison 7 in Metz konnten auch einige Holzproben dendrochronologisch bearbeitet 

werden. Die Brunneneinfassung, eine im Querschnitt quadratische Verschalung, 

bestand aus insgesamt 16 Eichenbrettern. Bei den Hdlzern, die jahrringchronologisch 

untersucht wurden, handelt es sich um die unteren acht Bretter der Schachtzimmerung 

(Nr. 2200/9 bis 16). Diese zeichneten sich infolge des hohen Grundwasserspiegels im 

Gegensatz zu den oberen, zum Teil stark angefaulten Brettern (Nr. 2200/1 bis 8) durch 

einen sehr guten Erhaltungszustand aus.

Ziel der Jahrringanalyse war es, die Fallungszeit der zu Bohlen verarbeiteten Baume zu 

gewinnen, um damit die Bauzeit des Brunnens so weit wie moglich einzugrenzen. Bei 

der dendrochronologischen Auswertung ergaben sich folgende Daten:

Nr. Gegenstand/Make Ringzahl Dendrochronologische

Endring

Datierung 

Fallungszeit

2200/09

2200/10

2200/11

2200/12

2200/13

2200/14

2200/15

2200/16

Bohle (0,9/41 cm)

Bohle (0,9/43 cm)

Bohle (0,9/44 cm)

Bohle (0,9/42 cm)

Bohle (0,9/42 cm)

Bohle (0,9/43 cm)

Bohle (0,9/42 cm)

Bohle (0,9/43 cm)

95

74

98

84

80

97

95

96

88 n. Chr.

65 n. Chr.

83 n. Chr.

81 n. Chr.

71 n. Chr.

88 n. Chr.

83 n. Chr.

86 n. Chr.

um 107 n. Chr.

(97...124)

Tabelle 1: Die dendrochronologischen Daten

Die Eichenbohlen, durchschnittlich 0,9 m lang, 0,4 m breit und 0,09 m stark, waren radial 

aus ca. 105- bis 115jahrigen Stammen gespalten worden. An den einzelnen Hdlzern 

konnten zwischen 74 und 98 Jahrringe nachgewiesen werden, das Splintholz war 

vollstandig abgetrennt, die Markrdhre war nur an einer Probe (2200/11) zu beobachten. 

Die Auswertungen der Bohlensequenzen ergaben im gegenseitigen Kurvenvergleich 

sehr hohe Ahnlichkeitswerte. Gleichlaufigkeitsprozente von mehr als 80% und Korrela- 

tionswerte von uber 0,8 deuten darauf hin, daB ein Teil der Bretter aus einem einzigen 

Stamm gefertigt wurde20, so zum Beispiel die Holzer Nr. 2200/9 und 13 bzw. 10, 12, 14, 15 

und 16. Wenn sich auch die genaue Anzahl der verwendeten Baumstamme nicht 

nachweisen last, so stammen alle Holzer jedoch von einem sehr eng begrenzten 

Wuchsstandort (Abb. 4).

20 W. von Jazewitsch, Uber die Mdglichkeiten einer jahrringchronologischen Individualdiagnose von 

Baumen mit Beitragen zur Methodik der Jahrringforschung. Dissertation (Munchen 1948). - E. 

Hollstein, Mitteleuropaische Eichenchronologie. Trierer Grabungen und Forschungen 11 (Mainz 1980) 

24-26.
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METZ (F), Rue Taison
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8 Bohlen eines romischen Kastenbrunnens
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Abb. 4 Vergleich der Probensequenzen

Die Parallelisierung der einzelnen Ringfolgen ergab eine 103jahrige Mittelkurve, die im 

Vergleich mit der Westdeutschen Standardchronologie21 mit Ahnlichkeitswerten von 

Gl = 71% und r = 0,5 fur den Wuchszeitraum von 15 v. Chr. bis 88 n. Chr. sichere 

Ubereinstimmung erbrachte. Die geringe Streuung der Endringdaten von 83 bis 88 n. 

Chr. - die Proben 10 und 13 waren im Randbereich schlecht erhalten - laBt vermuten, 

daB die Brunnenbauer fur die Bearbeitung der Bohlen lediglich das faulnisanfallige 

Splintholz entfernt hatten. Unter der Voraussetzung einer Splintgrenze zwischen 88 und 

90 n. Chr. und der Erganzung des Splintholzanteils nach der Splintstatistik22 datiert die 

Fallungszeit der Holzer um 107 n. Chr. (97. . .124). Da an den in bodenfeuchtem Zustand 

praparierten Bohlenquerschnitten keinerlei Schwundrisse erkennbar waren, kann ihre 

Verarbeitung in frischem Zustand angenommen und somit die gleichzeitige Bauzeit der 

Schachtzimmerung nachgewiesen werden23.

ErwartungsgemaB zeigt die Ringfolge des romischen Brunnens im Vergleich mit epo- 

chengleichen Standortmittelkurven evidente Ahnlichkeiten mit geographisch nahelie- 

genden Fundorten, so zum Beispiel Mamer in Luxemburg, romische Thermenanlage (Gl 

= 72%, r = 0,6), Dillingen/Saarland, Villa Hylborn (Gl = 65%, r = 0,5) oder Trier, 

Romberbrucke (Gl = 65%, r = 0,5). Das Holz fur den Brunnen durfte somit aus einem 

Metz nahegelegenen Waldgebiet stammen.

21 Hollstein 1980 (Anm. 20) 183-263.

22 E. Hollstein, Jahrringchronologische Datierung von Eichenhblzern ohne Waldkante. Bonner Jahrb.

165, 1965, 12-27.

23 Hollstein 1980 (Anm. 20) 35-36.
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Zum SchluB seien noch einige Bemerkungen zur Holzauswahl angefugt. In den vergan- 

genen Jahren wurden im Dendrolabor des Rheinischen Landesmuseums zahlreiche 

rdmische Bauhdlzer, darunter auch eine Vielzahl von Brunnen und Quellfassungen, 

untersucht. Die Fundorte erstrecken sich von Sudhessen (Kreis GroB-Gerau und Fried­

berg) uber Mainz-Bingen (Heidesheim) und das Moselgebiet (Trier, Polich) bis in die 

Eifel (Irrel, Speicher, Kradenbach). Im Westen sind Fundorte im Saarland (Ihn/Waller- 

fangen) und Luxemburg (Walferdange) zu verzeichnen24. Auffallend an allen Holzpro- 

ben ist ihre Einheitlichkeit im Jahrringaufbau. Es wurden fur die Brunnen und Quellfas­

sungen ausschlieslich sehr regelmaBig gewachsene und feinringige Holzer ausgewahlt, 

in der Regel aus mindestens 150- bis 250jahrigen Eichenstammen. Diese Beobachtungen 

liefern den Nachweis dafur, daB die rbmischen Zimmerleute eine durchaus sorgfaltige 

Auswahl fur die jeweiligen Bauhdlzer getroffen haben. Aus holztechnischen Grunden 

sind Holzer aus dicht geschlossenen Bestanden, die langsam gewachsen sind, wesent- 

lich leichter zu bearbeiten als Eichen mit breiten Ringen, die infolge ihres hdheren 

Spatholzanteils mit hauptsachlich Holzfasern zur Festigkeit wesentlich harter sind25. Fur 

die Metzer Brunnenbohlen wurden dagegen auffallend grobringige Stamme verarbeitet 

(durchschnittliche Ringbreite 2,5 mm). Eine ahnliche Weitringigkeit wurde auch fur die 

Holzer der Bauperiode 3 der latenezeitlichen Befestigungsanlage von Metz beobachtet26. 

Beide Probenserien durften ihrer Herkunft nach einem feuchten, mdglicherweise grund- 

wasserbegunstigten Standort zuzuordnen sein. Die Frage, ob den Brunnenbauern von 

Metz mdglicherweise kein qualitatvolleres Holz zur Verfugung stand, muB anhand der 

vorliegenden einzelnen Beobachtungen allerdings offen bleiben.

Mechthild Neyses

Rheinisches Landesmuseum

Ostallee 44

5500 Trier

24 Ein GroEteil der Untersuchungen ist noch unpubliziert. Trier, Romersprudel: Hollstein 1980 (Anm. 20) 

131-132; Polich, Wasserleitung: K. J. Gilles, Die rdmische Villa und Wasserleitung von Polich. Jahrbuch 

Kreis Trier-Saarburg 1990, 113-121; Irrel, rdmischer Brunnen: E. Hollstein, Untersuchung von Holzern 

aus dem rbmischen Brunnen bei Irrel. Trierer Zeitschr. 34, 1971, 83-91; Kradenbach, rdmischer 

Brunnen: E. Mertes, Ein rdmischer Brunnen in Kradenbach. Heimatjahrbuch 1985, Kreis Daun, 219 f.

25 B. Becker, Fallungsdaten rdmischer Bauhdlzer anhand einer 2350jahrigen suddeutschen Eichen- 

Jahrringchronolgie. Fundberichte aus Baden-Wurttemberg 6, 1981, 378-380.

26 Faye/Georges/Thion (Anm. 2) 89-105.
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Conclusion

Le cuvelage en bois du puits de la rue Taison montre 1'utilisation de deux modes 

d'assemblages differents, visiblement adaptes aux besoins de la construction. Mais la tres 

grande variete de modes de construction des puits romains - en pierre ou/et en bois - 

indique peut-etre aussi que leur realisation n'etait pas systematiquement le fait de 

specialistes «en puits», meme s'ils etaient generalement de realisation soignee et deman- 

daient donc des connaissances techniques (travail du bois et de la pierre). Ainsi a Metz, 

sur les quatre autres puits gallo-romains fouilles recemment colline Sainte-Croix - donc 

dans le meme contexte geologique -, deux etaient en pierres (un carre et un circulaire) et 

deux en bois (un carre en madriers de hetre et de frene et un circulaire constitue d’un 

tonneau sans fond)27.

Murielle Georges-Leroy 

Circonscription des Antiquites Historiques de Champagne-Ardenne 

18, rue de Chastillon,

F-51000 Chalons-sur-Marne

27 Brunella/Georges/Lefebvre (note 3) 18-20.


